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La Voyeuse Interdite de Nina Bouraoui (1991) rapporte le monologue intérieur fictif d’une adolescente algérienne séquestrée, comme sa mère et ses sœurs, par un père fondamentaliste et violent. Interdite de toute sortie, elle vit du spectacle entrevu depuis sa fenêtre et de son imagination, ressassant sa douleur dans l’ignorance de « l’événement » qui se trame contre elle. Dans ce texte, le corps féminin, objet d’appropriation et de violence, représente le locus symbolique d’un combat pour le contrôle de l’agent féminin, mais c’est également par lui, son vécu et son devenir texte, que l’écriture, et avec elle la libération, devient possible.


Cette communication se propose dans un premier temps d’examiner les mécanismes littéraires de l’inscription du corps féminin—corps mort-né, démembré, auto-mutilé, violé, anorexique, handicapé, battu, meurtri, assassiné—, et en particulier le jeu de surenchère qui s’engage entre le texte et son objet, où sang et larmes se font encre et la plume stylet. 


Nous nous pencherons ensuite sur la relation dialectique à l’œuvre également dans le texte et dans les corps féminins du texte entre fragmentation et cohésion, subjection et libération, bâillonnement et vocalisation comme dynamique fondatrice de l’acte d’écriture.


Finalement, nous considérerons la mesure dans laquelle La Voyeuse Interdite, en se livrant au démembrement systématique du corps féminin, du fœtus à la vieille femme, pour ultimement le reconstituer et le libérer au sein d’une « histoire », peut être lue comme emblème de l’écriture féminine contemporaine du Maghreb et de ses défis au binarisme exclusif des genres sur lequel reposent patriarcat et phallocentrisme.

